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Cinq années après la fusion de nos deux maisons nous vivons, après celui de Pierre Manent, le départ de Thierry Rigaud. 

Ils passent le relais à Véronique Miguel pour écrire une nouvelle page de notre institution. 

Merci à celui qui part et bienvenue à celle qui arrive. Nous avons choisi de leur donner la parole pour qu’ils partagent 

avec nous ce qui les habite dans ce moment particulier. 

 
Lorsque l’association m’a sollicité pour écrire un mot dans le bulletin de Juin, j’ai vraiment pris conscience que j’arrivais bel et bien 

à la fin d’un  chapitre  important de mon histoire. 

Comme chaque fois dans ce type de situation, on se remémore ses débuts. Je me souviens qu’alors mon objectif consistait à vouloir 

faire vivre le verbe « accompagner » qui signifie de par son étymologie « partager le pain avec l’autre ». 

Si pour l’éducateur au quotidien, ce mot a toute son importance, pour le directeur la mission est différente.  

Durant ces années, c’est  à partir de cette notion que j’ai tenté de faire cheminer l’évolution de notre association.  

Sur MEYSSE d’abord afin d’assurer une transition qui devait amener progressivement la Maison Bon Accueil à évoluer dans un 

environnement en pleine mutation. En 2010, l’idée de fusion avec le Sacré Cœur commença à germer dans la tête des directeurs et 

des associations ; en 2012, juridiquement, cette fusion pris corps dans sa réalité.  

Début 2015, le départ de Pierre, fut une autre étape et au fil des mois, nous avons mesuré souvent l’importance des histoires 

respectives et  la nécessité de se donner le temps de mener à bien les changements. Aujourd’hui, nous avons bien conscience de 

l’intensité de ces mutations et une telle trajectoire ne peut se réaliser qu’avec le concours de tous : des bénévoles engagés et des 

salariés motivés.  

Ce vivre ensemble a connu des soubresauts et des temps forts mais j’ai toujours senti un volontarisme actif de tous  pour mener à 

bien notre mission. Avec le recul j’affirme que cette fusion est une réussite ; aujourd’hui, je  passe le relais à Véronique MIGUEL  

pour poursuivre cette mission qui n’est pas encore achevée. Il s’agira de parvenir à maintenir un équilibre difficile entre 

développement, changement, maintien d’un lien de proximité,…. 

Son parcours et sa connaissance de la protection de l’enfance sont un gage de vivre de belles choses pour les années à venir et au 

service de ceux que nous accueillons. 

Bonne continuation à tous et que l’espérance soit dans le cœur de chacun. 

« A s’attarder sur ce qui manque, sur ce qui ne va pas, on s’enfonce dans la morosité et on s’appesantit »  

         Thierry RIGAUD 

 

Au moment de prendre mes fonctions de direction des établissements et services du PHARE, je voulais présenter les « lignes de 

force » qui m’habitent par un clin d’œil. 

P : La Protection de l’enfance, un champ dans lequel j’ai passé la majeure partie de ma carrière professionnelle ; tout d’abord, en 

AEMO en qualité d’éducatrice spécialisée puis, plus longuement, en qualité de directrice de MECS/SAPMN. J’y reviens après un 

passage de 5 ans en ITEP. 

H : Havre de paix ou la sécurisation – un objectif à atteindre pour les enfants et les familles en relation avec notre institution- à 

mon sens, cela passe par un premier objectif : former une équipe la plus apaisée qui soit possible – compte tenu de notre humanité 

complexe et plurielle c’est un défi de tous les instants dans le respect de l’autre, dans l’acception de confronter sa propre 

représentation du monde à celles, forcément différentes, des autres, dans l’acceptation d’un consensus minimum garant de la 

cohérence institutionnelle. 

Accompagner, une posture professionnelle spécifique, selon Maela Paul, qui responsabilise les acteurs : l’accompagné et 

l’accompagnateur. Qui dit responsabilisation dit aussi création : accepter que tout ne soit pas écrit, une part d’incertitude où nait la 

rencontre entre sujets. Cette approche de l’accompagnement illustre ma propre conception de la fonction éducative dans notre 

champ. 

R : rencontre – En protection de l’enfance notre quotidien est fait de rencontres : « de la relation d’aide à la relation d’êtres, la 

réciprocité transformatrice » (Gaignon) – ces rencontres nous changent et nous enrichissent à condition de savoir se préserver, de 

garder la bonne distance. Nous travaillons avec nos émotions et il est important de les connaître, de les parler afin d’éviter de les 

agir. C’est pourquoi les réunions d’équipe, les temps de régulation, l’analyse de la pratique sont des outils indispensables. 

E : éduquer, un métier impossible selon Freud ; raison de plus pour s’appuyer sur les compétences des enfants et des familles – les 

familles se posent des problèmes qu’elles peuvent résoudre à condition que la parole circule – La pensée ausloosienne m’a portée 

professionnellement mais pas seulement ; je suis ouverte à différents courants soutenant nos missions pourvu qu’ils soient au service 

de la réflexion et de l’action. 

Nous allons cheminer un temps ensemble et je nous souhaite bonne route 

          Véronique MIGUEL 

 

 
 



LE CHANTIER DE LA CHAPELLE à VILLENEUVE DE BERG 
 
Dans nos précédents bulletins, nous vous avons informés de cette volonté de notre association de 

transformer ce lieu car il ne correspondait plus vraiment à nos besoins. 

Après la phase d'étude des travaux et le choix des entreprises (voir notre dernier bulletin), les 

travaux ont commencé mi-mai et vont durer un peu plus d'un mois.  

Nous disposerons alors d'une grande salle mieux conçue pour y tenir des réunions et qui pourra aussi 

servir de salle de spectacles pour nos activités éducatives. Un équipement audio et vidéo performant 

permettra des projections dans de bonnes conditions. 

Le financement de ces travaux n'impacte pas la tarification des prises en charge : l'association finance 

ces travaux sur ses fonds propres, mais aussi par un appel à des partenaires externes, et par un 

financement participatif (en cours actuellement).  Vous pouvez apporter votre « pierre à l'édifice » : 

https://www.helloasso.com/associations/association-le-phare/collectes/l-association-restaure-l-

ancienne-chapelle-de-l-etablissement 
 
 

LE BILLET DU PRESIDENT 
 

Ce mois d’avril, l’Association a été interpelée par les situations de Matando et Backary qui, chacun à 

leur manière, nous amenaient à prendre position. 

Les discours et les actes des différents intervenants face à ces situations concrètes m’amènent à 

revisiter ces notions simples mais essentiellesde notre quotidien que sont l’engagement, les valeurs de 

respect et de bienveillance et qui sont inscrites dans notre projet associatif. 

Que l’on soit professionnel ou bénévole dans une association qui œuvre dans la protection de l’enfance, 

je pense que l’engagement est une valeur commune à tous parce qu’en face de nous il y a un être 

humain, un être en devenir. 

Peut-on être un technicien de l’aide ou de l’accompagnement tout en restant totalement neutre ou 

étranger à ce qui est vécu par l’autre ? 

Quelle est donc cette différence qui nous distingue les uns des autres… ? C’est un débat sociétal qui 

traverse nos pratiques, nos perceptions, nos analyses, et nous renvoie à notre citoyenneté active ou 

passive. 

 

Ce petit poème de Jean Pierre SIMEON nous le dit à sa façon 

 

La différence 

 

Pour chacun une bouche, deux yeux, deux mains, deux jambes. 

Rien ne ressemble plus à un homme qu’un autre homme 

Alors 

Entre la bouche qui blesse et la bouche qui console 

Entre les yeux qui condamnent et les yeux qui éclairent 

Entre les mains qui donnent et les mains qui dépouillent 

Entre les pas sans trace et les pas qui nous guident 

 

Où est la différence, la mystérieuse différence ? 

 

 

A tous un bon été 

 


